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La crise de la Coronavirus Disease 19 engage les relations de soins dans les différents systèmes hospitaliers. Une comparaison est faite de la gestion de cette crise en France et en Chine à partir des distinctions entre sécurité et liberté d'une part, prévention des risques et préparation aux catastrophes d'autre part.

fait dérailler l'économie mondiale en conduisant à l'effondrement du cours du pétrole, au confinement de la moitié de l'humanité, à l'interruption des cérémonies religieuses et culturelles, et au décès de centaines de milliers de personnes. TEG1 C'est cette capacité à agir à la fois sur les corps, sur les économies, sur les institutions culturelles et sur les États qui rend la crise de la Covid-19 si importante à penser dans toute son envergure. Pas besoin théorie du complot ou de conception apocalyptique pour rattacher cette chaîne d'événements à une intention première : le virus ne veut rien, il est un signe de dérèglements à tous les niveaux de la chaîne, il est un don de la nature qui s'est transformé en poison. Voilà l'ambivalence du gift soulignée par Mauss [START_REF] Mauss | Essai sur le don. Forme et raison de l'échange dans les sociétés archaïques[END_REF] : nous avons besoin de virus pour notre adaptation à un environnement changeant, comme le montrent les études sur le microbiome, mais, parfois, les virus viennent d'un environnement si perturbé qu'ils nous rendent malades, et, paradoxalement, par une plus grande circulation de virus -le vaccin n'est rien d'autre qu'un virus atténué -, nous espérons terminer la crise.

TEG1 Il faut donc entendre les leçons de cette crise en déployant l'intégralité de la chaîne à tous les niveaux où elle a déraillé, avant de se remettre à pédaler dans une économie de plus en plus rapide. Un coronavirus venu des chauves-souris se transmet de façon souvent asymptomatique entre humains, en tuant environ 1 % des personnes qu'il infecte à la suite de symptômes de détresse respiratoire aiguë. Le scénario est connu : il avait déjà été observé en Asie en 2003 avec le syndrome respiratoire aigu sévère (Sras), même si ce coronavirus était plus létal et moins contagieux, puisqu'il avait tué environ 10 % des 8 000 personnes infectées. Surtout, ce scénario de la pandémie est celui que les experts de la grippe annonçaient depuis les années 1970 : la Chine a transformé son écosystème de façon si intense au cours des quarante dernières années, pour répondre à la demande croissante d'une main-d'oeuvre et de produits manufacturés bon marché à destination de l'exportation, que des virus, qui circulaient pendant longtemps à bas bruit, se transmettent au reste du monde par les moyens de transport aérien, en causant des pandémies de plus en plus fréquentes.

TEG1 Sans doute la Chine n'est-elle pas la seule responsable de ces émergences virales.

On a vu au cours des dix dernières années que l'Amérique centrale ou l'Afrique centrale sont aussi des lieux d'émergence de virus : H1N1 (hémagglutinine de type 1 et neuraminidase de Celles-ci ont perdu trois semaines avant de prendre les mesures qui s'imposaient. On sait aussi que la Chine a mobilisé toute sa population et toute sa technologie dans le contrôle de cette maladie après le 21 janvier, en construisant des hôpitaux, en envoyant du personnel médical à Wuhan, en surveillant la ville par des drones et en testant toute une population de onze millions de personnes.

TEG1 Par contraste, la France peut s'enorgueillir de jouir de la liberté d'expression qui

permet aux lanceurs d'alerte de faire leur travail dans l'opinion publique, mais elle a manqué de masques, de tests, de réanimateurs, et a débattu pendant des semaines sur la possibilité de lancer des applications numériques permettant de contrôler la propagation de l'épidémie. La liberté qui constitue le premier terme de notre devise républicaine est également ce qui nous a rendus plus fragiles dans la gestion de cette épidémie : c'est par excès de libéralisme que nous avons soumis les hôpitaux à une gestion comptable inspirée des entreprises, alors que la capacité des hôpitaux chinois à contenir l'épidémie nous renvoie l'image d'un pouvoir socialiste qui s'est doté de solides infrastructures de santé. Comte, grand philosophe de la médecine, selon lequel la crise révolutionnaire fait passer de l'état théologique à l'état positif [START_REF]Prospectus des travaux scientifiques nécessaires pour réorganiser la société[END_REF]. Dans le traitement des corps des malades de la Covid-19 à l'hôpital se joue peut-être un basculement dans les rationalités qui permettent de gérer les troubles du monde.

TEG1 Je ne suis pas économiste de la santé et je connais mal les réformes
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 1 ou Ebola. Mais la place de la Chine dans la mondialisation est devenue si centrale qu'un virus provenant de l'empire du Milieu cause immédiatement un désordre mondial, d'autant que le gouvernement de Pékin propose de résoudre lui-même, par son influence croissante sur les institutions internationales, la crise mondiale qui a commencé sur son territoire, par une diplomatie des masques un peu maladroite et par une recherche biotechnologique sur les vaccins de plus en plus performante. T1 La sécurité et la liberté en France et en Chine Quel rapport entre cette prépondérance de la Chine dans la géopolitique internationale et l'activité d'un hôpital français débordé par les patients atteints du Severe Acute Respiratory Syndrome Coronavirus 2 ? Ce décalage entre le niveau local du soin des corps et le niveau mondial des tensions entre les États explique peut-être le sentiment de crise et le désarroi des soignants face à cette maladie nouvelle. Cela relève bien du même virus qui affecte les corps à tous les points de la planète. Mais il le fait en fonction d'infrastructures médicales différentes, issues d'histoires longues qui s'entrechoquent dans cette crise. TEG1 On sait que les médecins de Wuhan ont très vite lancé l'alerte à propos du nouveau coronavirus, en décembre 2019, mais qu'ils ont été réduits au silence par les autorités locales.

  du système hospitalier en France et dans les pays européens, que mes collègues sociologues décrivent sous le terme général de "néolibéralisme". Mais, en tant qu'anthropologue, j'ai pu étudier comment la préparation d'une pandémie de grippe a été prise au sérieux par les sociétés chinoises, pour renforcer leurs capacités à soigner et à remédier à une crise environnementale causée par leur entrée rapide dans le capitalisme globalisé. En lisant les analyses des transformations de l'hôpital au cours des quinze dernières années en Europe et en Chine, j'ai le sentiment que la préparation aux pandémies est un discours qui a été tenu par les autorités sanitaires pour joindre le choeur des nations après la crise du Sras en 2003 mais qu'il n'a véritablement eu d'effet dans la réorganisation des hôpitaux comme il en a eu en Chine. T1 De la prévention des risques L'objectif d'une telle préparation est de concilier la continuité des soins ordinaires avec la mobilisation autour d'une maladie extraordinaire : c'est tout l'enjeu des exercices de simulation qui sont régulièrement organisés dans les hôpitaux chinois pour préparer le personnel hospitalier aux gestes à accomplir en situation d'urgence pandémique. Il s'agit également d'associer la demande de sécurité et le besoin de liberté, qui sont en tension dans le monde moderne : c'est tout l'intérêt des dispositifs de sentinelles qui lancent des signaux d'alerte dans l'espace public si celui-ci est transparent. Il est enfin question de favoriser l'équité dans la distribution des biens prioritaires, comme les masques, les antiviraux et les vaccins, en fonction d'une évaluation rigoureuse des besoins prioritaires plutôt que dans un jeu d'accusations et de défiance. TEG1 J'ai proposé de décrire la crise de la Covid-19 comme opérant un passage entre deux rationalités dans l'anticipation de l'avenir : la prévention, qui calcule et mutualise les risques à partir des statistiques selon les mécanismes de l'État providence, et la préparation, qui imagine les effets d'un événement imprévisible et catastrophique comme s'il s'était déjà produit pour en limiter les dégâts. Il ne s'agit pas de dire que la seconde remplacera la première, mais il me semble que l'intensification de la globalisation économique et la multiplication des catastrophes environnementales rendent la préparation de plus en plus nécessaire. TEG1 J'ai également montré que si la prévention repose sur une forte séparation entre l'homme et la nature, considérée comme origine des risques dont le social assure une protection, la préparation implique que les humains se mettent à l'écoute des signaux d'alerte que leur envoient les non-humains. Il s'agit d'un renversement du diagnostic d'Auguste